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			Cet ouvrage à visée didactique est un hommage rendu à l’œuvre Naruto de Masashi Kishimoto. L’auteur explore les influences de Masashi Kishimoto et reprend l’histoire avec ses mots, afin de proposer analyses et réflexions.

			Naruto est une marque déposée de Shūeisha Inc. Le manga a été édité au Japon par Shūeisha Inc. et en France par les éditions Kana. Tous droits réservés.

			Les propos rapportés dans cet ouvrage n’engagent que l’auteur.

			Ce livre a fait l’objet d’une première publication par l’intermédiaire de l’agent littéraire Librinova.
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			PREFACE

			L’univers du manga s’est démocratisé partout dans le monde, depuis plus de vingt ans. Derrière le Japon, la France est la deuxième plus grosse consommatrice de mangas au monde. Naruto y est pour beaucoup. L’histoire est terminée depuis plus de cinq ans, mais l’engouement est toujours aussi fort. Naruto est le manga le plus vendu dans l’hexagone en 2020 et de nouveaux fans naissent chaque jour en découvrant l’anime sur les plateformes en ligne. Je fais partie des nombreux fans ayant grandi en regardant et en lisant l’œuvre, et ce, dès l’âge de sept ans. Selon moi, ce qui fait que l’œuvre perdure dans le temps, que les fans la lisent ou la regardent à nouveau, c’est essentiellement la philosophie et les émotions qu’elle véhicule. Outre l’univers incroyable et la large galerie de personnages, la philosophie est l’essence même de la richesse de Naruto.

			La raison pour laquelle j’écris cet ouvrage, c’est pour transmettre davantage ces émotions et cette richesse. Loin de moi l’idée de me présenter à vous comme écrivain ou même philosophe. J’ai écrit ce livre en tant que grand fan, par pure passion pour l’œuvre de Masashi Kishimoto. Ma démarche est de reprendre l’histoire des personnages, de comprendre leur psychologie et d’en analyser la philosophie. Cet ouvrage est destiné, bien sûr, aux fans, mais également à ceux qui ne connaissent pas l’œuvre. Bien que j’essaie d’apporter une analyse objective, vous découvrirez l’avis d’autres admiratrices et admirateurs de Naruto, qui ont accepté de participer à cette démarche de partage.

			À vous, fans qui avez été touchés, dans vos vies, par l’histoire de Naruto, et à vous, parents qui souhaitez comprendre l’importance de l’œuvre aux yeux de vos enfants, je souhaite adresser mes remerciements pour l’intérêt que vous porterez à cet ouvrage.

			

		





		
			INTRO

			MASASHI KISHIMOTO 
ET SON OEUVRE

			Naruto, 
c’est quoi ?

			Naruto est un manga très populaire, appartenant à la catégorie du shōnen. Signifiant en japonais « garçon et adolescent », le shōnen cible en grande partie un public assez jeune et de sexe masculin, s’opposant au shōjo qui se veut suivre une ligne éditoriale pour les jeunes filles. Toutefois, ces lignes éditoriales ne sont pas réductrices puisque de nombreuses filles lisent des shōnen et s’identifient aux personnages, au même titre que les garçons pour les shōjo. Le shōnen a pris une telle ampleur qu’il n’est maintenant plus exclusivement destiné à un certain public : il atteint tout le monde !

			Publiée à partir de 1999, l’œuvre Naruto a rencontré un succès mondial, touchant toutes les générations. En quinze ans, elle a cumulé 72 tomes, 720 épisodes, 11 films, ainsi qu’une dizaine d’épisodes bonus et plus d’une trentaine de jeux vidéo. Être au sommet pendant autant d’années n’est pas surprenant, tant la qualité est présente dans tous les domaines : dessin, animation, philosophie, émotion, etc. L’œuvre transmet énormément d’émotions et de réflexions enrichissantes et bénéfiques pour autrui.

			Que raconte l’histoire ?

			L’histoire commence au début de l’adolescence de Naruto. Orphelin et rongé par la solitude et le manque d’amour, Naruto fait de nombreuses bêtises afin de se faire remarquer. En quête de reconnaissance, son plus grand rêve est de devenir hokage* : le chef du village. Sans qu’il ne puisse rien y faire, il passe son enfance à être haï et rejeté par les villageois, parce qu’il abrite en lui le démon Kyūbi, qui a ravagé le village et tué nombre de ses habitants juste avant sa naissance. Malgré tout, Naruto s’entraîne avec acharnement pour réaliser son rêve. Il rate trois fois l’examen pour devenir ninja, mais finit par y parvenir grâce à sa détermination. Les équipes pour les examens et les missions, constituées de deux garçons et d’une fille, sont faites par l’hokage Hiruzen parfois aidé par de hauts gradés connaissant les élèves. Naruto fait équipe avec Sakura et Sasuke, ce dernier n’ayant qu’une obsession : venger sa famille décimée par son grand frère, Itachi. Kakashi, le ninja talentueux qui a vu mourir un par un les êtres les plus chers à son cœur, devient leur professeur. C’est là que tout commence. Naruto devient de plus en plus puissant et gagne la confiance, le respect et l’affection de tout le village. Il vainc les ennemis les plus redoutables, notamment grâce à sa sagesse et à sa façon de pardonner, et obtient la reconnaissance de tous.

			Masashi Kishimoto

			Au lycée, Masashi Kishimoto, l’auteur de Naruto, accorde relativement peu d’importance à son travail scolaire. Il passe la plupart de son temps à dessiner dans le but de concrétiser son rêve : devenir mangaka. Masashi Kishimoto travaille sans relâche pour gagner le concours de prépublication du célèbre magazine Weekly Shōnen Jump, très influent dans le monde du manga, au Japon. Il n’y parvient pas tout de suite : son goût prononcé pour l’univers des samouraïs est rédhibitoire compte tenu du nombre d’œuvres populaires traitant déjà le thème. Au début de la vingtaine, Kishimoto reçoit des éditions Shūeisha un prix pour son récit Karakuri. Dans son élan, il publie par la suite Bench!, un one shot1 portant sur son sport préféré : le baseball. Fidèle à son ambition, Kishimoto persévère et parvient à être reçu dans les locaux du magazine Weekly Shōnen Jump pour son futur chef-d’œuvre, Naruto. En septembre 1999, le premier chapitre est publié et rencontre un grand succès. Kishimoto va ancrer dans son histoire des éléments de son propre vécu. Il avait beaucoup d’empathie pour ses amis orphelins ou ayant des parents divorcés. Dès lors, il a développé un raisonnement autour de ce sujet, sans penser qu’il allait un jour l’exposer dans son œuvre. Pour évoquer cette thématique qui lui tenait à cœur et qu’il maîtrisait, il a choisi l’univers des ninjas, à l’époque desquels les enfants étaient souvent orphelins. C’est ainsi qu’il va raconter l’histoire de Naruto et créer de nombreux personnages.

			 

			Dans une interview, Kishimoto a comparé l’évolution de Naruto à la sienne. Les obstacles dressés devant Naruto dans son parcours pour devenir hokage symbolisaient pour lui les obstacles dans son parcours pour obtenir le statut de mangaka.

			« Je n’étais pas doué à l’école et je ressentais un très fort sentiment d’infériorité. Quand Naruto a dit qu’il deviendrait hokage, les gens autour de lui se sont moqués de son rêve. Depuis l’enfance, j’ai aussi dit à beaucoup de personnes que je deviendrai mangaka, mais je n’avais aucun fondement2. »

			 

			Dans son œuvre, Kishimoto dépeint avec réalisme la cruauté et les conflits qui perdurent dans le monde réel. La vie est belle, mais aussi cruelle. À travers le personnage de Naruto, il imagine un monde pouvant évoluer dans le bon sens, celui de la paix, mais surtout de la raison. Malgré son passé empli de tristesse et de solitude, Naruto incarne tout ce qu’il y a de meilleur en l’être humain. Rejeté non pas pour ses actions, mais pour ce qu’il est bien malgré lui, Naruto fait tout de même du pardon son véritable pouvoir. Peu importent nos expériences et notre vécu, avec l’œuvre de Masashi Kishimoto, on ressent des émotions intenses, transposables sur notre propre vécu.

			Dans Naruto, Masashi Kishimoto a voulu transmettre que la notion de « famille » ne se limite pas aux liens du sang, elle va au-delà de cela. La fraternité entre les gens de Konoha3 est similaire à celle qu’il a connue durant son enfance, dans son village. Dans son œuvre, Kishimoto insiste également sur la notion politique et géopolitique. Il y a plusieurs villages, plusieurs clans, des guerres et des conflits, mais le message de fin est celui d’une union pour sauver le monde.

			

			


				
					1. Dans le domaine des œuvres graphiques, un one shot est une publication dont l’intrigue se termine en un seul volume.

				

				
					2. Masashi Kishimoto pour le quotidien japonais Asahi Shimbun en novembre 2014. Propos recueillis par Atsushi Ohara. Traduction libre. 

				

				
					3. Village principal de l’œuvre.

				

			

		





		
			1

			L'UNIVERS DE NARUTO

			Influences historiques

			L'univers des ninjas

			Mondialement connus, les ninjas, apparus au XVe siècle, étaient des espions ou des mercenaires japonais. Répartis en clans ou familles, ils travaillaient essentiellement pour des seigneurs et des nobles. Leurs principales missions étaient d’assassiner et d’espionner. Ils possédaient des capacités spéciales et excellaient dans ce qu’ils considéraient comme un art. Néanmoins, bien loin de tenues noires et du visage entièrement camouflé, dans son œuvre, Masashi Kishimoto casse les codes, affublant ses personnages de tenues aux couleurs assez excentriques. Dans Naruto, comme jusqu’à l’époque d’Edo (1600-1868), le ninjutsu* a un rôle très important.

			Le ninjutsu

			Il s’agit de l’ensemble des techniques des ninjas. Cela regroupe l’utilisation d’armes telles que le sabre, le shuriken* ou le kunai*, le combat à mains nues, appelé taijutsu*, mais également des techniques de camouflage, d’utilisation d’explosifs, de poisons ou encore de prestidigitation, appelées genjutsu*, qui est l’art de l’illusion. Le ninjutsu englobe aussi des compétences en médecine, chimie, psychologie, météorologie et astronomie. 

			Clans et familles

			Au temps du Japon féodal, les ninjas étaient divisés en deux catégories : les mercenaires, qui offraient leurs services contre de l’argent, et les autres, qui ne servaient qu’un seul clan ou une famille. 

			Historiquement, les plus grandes et anciennes familles de ninjas étaient organisées sous forme de clans. Chacune de ces familles avait ses origines, ses mœurs, ses spécialités et techniques. Les membres de ces clans n’appartenaient pas obligatoirement à la lignée familiale, et n’avaient donc pas de poids sur les décisions. Les hauts gradés s’occupaient de la philosophie et des décisions stratégiques. Ils veillaient à la vie du clan. Très importante pour la structure du clan, la hiérarchie était assez simple : le jōnin* était un ninja de classe supérieure. Très peu de ninjas connaissaient son identité. Le chūnin* était un ninja de classe moyenne. Enfin, le genin* était un ninja aspirant.

			Masashi Kishimoto a repris cette structure en créant des villages, dirigés par des ninjas, mais surtout par le kage*, le ninja le plus puissant et qualifié pour guider le village. Ce dernier reste toutefois à la solde de son daimyō. Les daimyō* étaient, dans le Japon d’antan, des seigneurs féodaux, dynastes provinciaux, maîtres de grands territoires. À l’époque, pour montrer leur autorité, ils recrutaient les samouraïs. Les grandes familles daimyō s’affrontaient pour le contrôle des territoires. Historiquement, le kage peut se rapprocher du shōgun, grand général des samouraïs au cours de l’époque féodale du Japon.

			Villages et orphelins

			Dans l’œuvre de Masashi Kishimoto, les personnages orphelins ne manquent pas. Lors d’une interview, Masashi explique ce choix : « J’ai eu la chance de grandir heureux, entouré de mes deux parents. Mais j’ai pu observer très jeune les effets de l’abandon sur plusieurs de mes amis qui étaient orphelins1. » Il analyse ainsi la différence de comportement entre ses amis et lui, en prenant conscience de leurs troubles et de leur état psychologique.

			Lorsqu’il décide de raconter une histoire basée sur les ninjas, Kishimoto se souvient de certains villages de la province de Nara, où les enfants étaient conscients qu’ils ne profiteraient pas très longtemps de leurs parents. Pour ces derniers, qui étaient formés pour l’espionnage, la mort était plus qu’une éventualité. Masashi puise dans ses souvenirs pour créer les personnages de Naruto. Il détaille avec précision les différents comportements qu’il avait observés. Dans Naruto, Masashi ne cantonne pas la notion de famille aux liens du sang. L’appartenance à un clan est importante, mais l’immense communauté représentée par le village l’est d’autant plus : « Le sens du mot “famille” tel qu’on l’entend le plus souvent m’apparaît trop restreinte (sic). D’autant que je m’adresse à un public jeune qui se trouve de plus en plus confronté à la situation du divorce2. » Cette idée de concevoir un village où les relations ont une grande importance provient de son enfance. Dans sa jeunesse, Masashi avait l’habitude de se regrouper avec les autres habitants et de les considérer comme des membres de sa famille. Ces habitants formaient des kumi – « clans » – et s’entraidaient pour la récolte de riz ou pour couper le bois servant à faire chauffer le bain. Ils se réunissaient également pour dîner, pour prier ou lors des cérémonies funéraires.

			« Mon village, au fond, fonctionnait sur un modèle proche des communautés fondées par les ninjas. Et fatalement cette expérience m’a influencé au moment de la création de ce système des villages dans Naruto. Notamment dans la mesure où, dès le début, j’ai su que les ninjas formeraient une seule grande famille3. »

			Masashi ne se contente pas de créer un seul village, à savoir celui de Konoha ; il en conçoit plusieurs, appartenant tous à un pays dirigé par un daimyō.

			Influences mythologiques

			Pour concevoir son univers, en plus de s’inspirer fortement de l’histoire des ninjas, Kishimoto s’approprie la mythologie japonaise et la modifie à sa guise. La mythologie japonaise est très influencée par le shintoïsme et le bouddhisme, les deux religions principales du Japon.

			Le shintoIsme

			Signifiant « la voie des dieux », le shintoïsme regroupe plusieurs croyances datant de l’histoire ancienne du Japon. Cette religion mélange le polythéisme et l’animisme. Le polythéisme est une conception religieuse ou philosophique évoquant l’existence de plusieurs divinités. Quant à l’animisme, il s’agit de la croyance en un esprit, une force vitale, qui anime les êtres vivants, les objets mais aussi les éléments naturels, comme les pierres ou le vent. Bien que certains mythes aient traversé toute l’Asie avec le temps, les légendes purement japonaises correspondent à deux périodes. Certaines datent du début de la religion shintō, bien avant l’apparition du bouddhisme. D’autres, plus récentes, datent du Japon féodal (1200-1868).

			Ces mythes évoquent des dieux, des êtres surnaturels divers, ainsi que des animaux dotés de pouvoirs surnaturels, comme le kyūbi no kitsune, le renard à neuf queues, qui est toujours décrit comme maléfique. Kishimoto s’approprie le mythe pour sceller la puissance destructrice de Kyūbi en Naruto, créant sa tragique enfance, mais également son incroyable parcours. Naruto réussira à puiser dans les forces de Kyūbi et à lui emprunter son pouvoir. Mais il parviendra surtout à devenir son ami et à le faire basculer du côté du bien, ou plutôt de la raison.

			Le mythe des neuf 
biju

			Dans Naruto comme dans la mythologie japonaise, les bijū* sont des démons à queues. La légende évoque l’existence de neuf démons à queues, appelés bijū, dont cinq étaient des dieux élémentaires. Ces derniers auraient été enfermés dans un sanctuaire correspondant à leur élément (vent, feu, foudre, terre et eau) à l’aide de jinchūriki*, des objets-réceptacles destinés à les emprisonner. Dans l’œuvre de Kishimoto, les réceptacles ne sont pas des objets, mais des humains, comme Naruto. Ainsi, Kishimoto conçoit cinq grands pays dominants inspirés de ces éléments : le pays du Vent, le pays du Feu, le pays de la Foudre, le pays de la Terre et le pays de l’Eau.

			Le chakra

			Pour mettre en scène certaines techniques de son univers, Masashi Kishimoto mêle le fonctionnement interne du chakra, provenant de l’Inde, et le godai, les cinq éléments japonais : terre, eau, feu, vent et foudre. Plus que de malaxer leur chakra, pour utiliser une technique, dans Naruto, les ninjas doivent effectuer un enchaînement de signes, appelé mudrā4. Kishimoto puise également son inspiration dans l’astrologie chinoise, représentée par douze animaux.

			Izanagi et Izanami

			Selon le shintoïsme, Izanagi et Izanami furent les deux dieux qui contribuèrent à la création du monde et du Japon5. Izanami, la femme d’Izanagi, mourut en enfantant le dieu du feu et partit au pays des morts. Izanagi tenta en vain de la ramener sur Terre. Après son retour du pays des morts, il se purifia au fleuve Tachibana. De ses sanglots naquirent trois dieux. Amaterasu, la déesse du Soleil, naquit de l’œil gauche de son père. Tsukuyomi, le dieu de la Lune, naquit de son œil droit. Et Susanō, le dieu de l’Orage, naquit du nez de son père. Izanagi offrit à Amaterasu son collier de perles, symbole de souveraineté des hautes plaines célestes, à Tsukuyomi le temps, et à Susanō les océans et les tempêtes. Avide de pouvoir et de chaos, Susanō sera banni de la Terre. Il se rachètera en sauvant la province de Koshi d’un serpent terrifiant.

			Dans son œuvre, Kishimoto s’inspire de tous ces éléments et les campe dans l’univers de Naruto, notamment à travers les membres du clan Uchiha.

			Le conte 
Jiraya Goketsu Monogatari

			Pour concevoir les personnages de Jiraya, Tsunade et Orochimaru, Masashi Kishimoto s’inspire du conte japonais Jiraya Goketsu Monogatari – La Légende du vaillant Jiraya –, connu dans les représentations du théâtre kabuki6. Jiraya était le plus puissant membre d’un clan de Kyūshū, la troisième plus grande île du Japon. Suite à la dissolution de son clan, il devint le chef d’une bande de voleurs chevaleresques. Après avoir atteint le sommet du mont Myōkō, Jiraya s’initia à la magie des crapauds, ce qui lui offrit la possibilité de se transformer en crapaud. Il rencontra ensuite Tsunade, une magnifique jeune femme qui maîtrisait la magie des limaces, et l’épousa. Par la suite, Yashagoro, l’un de ses disciples, reçut la magie des serpents et fut ensorcelé. Il prit le nom d’Orochimaru et attaqua Jiraya, son ancien maître. Jiraya et Tsunade combattirent ensemble contre Orochimaru, mais s’évanouirent à cause de son venin. Proche de la mort, Jiraya fut sauvé par l’un de ses disciples auquel il avait autrefois sauvé la vie. L’histoire se termine brutalement, sans donner davantage de détails sur l’avenir des personnages, mais laissant entendre que le bien amène le bien. Kishimoto choisit de s’approprier ce conte et d’offrir une histoire complète à ces personnages, tout en les adaptant évidemment à son univers.

			

			


				
					1. Masashi Kishimoto pour « Les orphelins dans la bande dessinée », Kaboom, volume 7. Propos recueillis par Stéphane Beaujean (Kaboom) et Christel Hoolans (Éditions Kana) sur le site : https://www.kana.fr/linterview-de-masashi-kishimoto-kaboom/.

				

				
					2. Ibid.

				

				
					3. Ibid.

				

				
					4. Il s’agit de signes codifiés des mains rattachés à la culture indienne. On les retrouve par exemple dans certaines sculptures de l’art bouddhique.

				

				
					5. Michael Ashkenazi, Handbook of Japanese Mythology, ABC-CLIO, 2003.

				

				
					6. Théâtre japonais traditionnel aux acteurs excentriques et aux scènes spectaculaires.
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			NARUTO UZUMAKI, 
DE LA PSYCHOLOGIE 
A LA PHILOSOPHIE

			Amour – 
Minato et Kushina

			Enfance

			Minato et Kushina, les parents de Naruto, grandirent ensemble à l’académie des ninjas. En dépit de son jeune âge, l’objectif de Minato était de devenir hokage. De prime abord, Kushina le considérait comme un rêveur, à l’esprit rempli de projets impossibles. Elle fut amenée au village de Konoha pour devenir le second réceptacle de Kyūbi, le démon renard à neuf queues.

			Un jour, Kushina fut kidnappée par des ninjas d’un village ennemi. Minato put la retrouver et la sauver. Il était le seul ninja de Konoha à avoir remarqué les cheveux qu’elle avait laissés par terre. Cette prouesse témoignait d’un talent exceptionnel et d’une incroyable intelligence, malgré son titre de genin, aspirant ninja.

			À l’académie des ninjas, Kushina était moquée par les autres enfants à cause de la couleur peu commune de ses cheveux, rouge vif, propre à son clan ; le clan Uzumaki. Après l’avoir sauvée, Minato lui avoua adorer sa chevelure. Constatant qu’il était bien loin de ce qu’elle s’était imaginé de lui, Kushina tomba amoureuse. Après avoir été diplômé de l’académie, Minato devint l’un des trois élèves du légendaire Jiraya. Il devint ensuite jōnin, puis le maître de Kakashi, Obito et Rin. Face à trois forts caractères très différents, il veilla tant bien que mal à faire intégrer et respecter l’esprit d’équipe.

			Grande Guerre ninja

			Au cours de la Troisième Grande Guerre, il confia à Kakashi, chef d’équipe, une mission de sabotage. Dans le même temps, Minato vainquit, à lui seul, une armée entière de ninjas ennemis en une poignée de secondes. Il mit fin à la guerre, aux côtés de Kakashi et Rin, après la destruction du pont de Kannabi.

			Quatrieme 
hokage

			Suite à ses prouesses lors de la guerre, Minato fut désigné comme son successeur par Hiruzen, le troisième hokage. Étant le réceptacle de Kyūbi, Kushina était consciente que l’unique moment où le sceau détenant le démon pouvait se rompre était lors d’un accouchement. Il était vital que le démon soit contenu pour éviter le chaos.

			Grossesse de Kushina

			Kushina tomba enceinte de Minato. Un jour, en pleine discussion avec Jiraya, Minato et Kushina décidèrent d’appeler leur fils Naruto, comme le héros du livre de Jiraya, le héros qui sauvera le monde. Cette mise en abyme témoigne l’importance de la notion de transmission dans l’univers de Naruto. Souhaitant, à juste titre, préparer l’accouchement le plus confidentiellement possible, Minato chargea Kakashi de surveiller et protéger sa femme pendant plusieurs mois.

			Naissance de Naruto

			Le 10 octobre, arriva le moment tant attendu : la naissance de Naruto. L’accouchement se déroula dans le secret le plus total, sous haute surveillance. La mission principale de Minato était de maintenir le sceau de Kyūbi. Naruto naquit sans problème, en parfaite santé, ravissant sa mère Kushina. Toutefois, alors que Minato refermait le sceau affaibli, un homme masqué et très puissant interrompit le processus. Minato mit sa femme et son enfant à l’abri, avant d’affronter l’agresseur. Ce dernier parvint à extraire le démon renard de Kushina. Aux portes de Konoha, il invoqua Kyūbi et ravagea le village.

			Vis, mon fils

			En situation critique, Kushina décida de sceller Kyūbi en elle et de sacrifier sa vie pour sauver Naruto et Minato. Elle déclara n’avoir qu’un seul regret, celui de ne pas voir Naruto grandir. En larmes, Minato ne put se résoudre à voir sa femme mourir et prit la décision de sceller une partie de Kyūbi en lui, donnant sa vie pour épargner celle de Kushina, et l’autre en Naruto. Dans sa décision, en tant qu’hokage, Minato prit en compte l’aspect politique. Il choisit d’emprisonner Kyūbi pour conserver une puissance égale entre les villages, sans quoi l’inégalité des forces engendrerait discorde et conflits. Lorsqu’il déclara vouloir se sacrifier en usant d’une technique mortelle permettant aussi de sceller une partie de la puissance de Kyūbi en Naruto, Kushina protesta, souhaitant éviter d’imposer un si lourd fardeau à son enfant. Elle refusa le sacrifice de Minato, désirant qu’il éduque et protège leur fils. Kushina blâma l’équilibre du pouvoir que son mari respectait. En tant que parent, elle n’acceptait pas que son enfant souffre du statut de réceptacle, et qu’il soit martyr du système. Mais, pour Minato, il n’était pas question d’abandonner les villageois qu’il considérait, en bon hokage, comme ses enfants. Il affirma que le jeune Naruto aurait besoin de sa mère.

			Alors que le démon renard s’apprêtait à transpercer de ses griffes le nouveau-né, Minato et Kushina s’interposèrent et sacrifièrent leur vie, sauvant leur fils. Minato parvint à sceller une partie de Kyūbi en lui et l’autre en Naruto. Avant de rendre l’âme, Kushina s’adressa à son fils. En quelques tristes secondes, elle lui donna tout l’amour possible et une ligne de conduite : bien manger, bien dormir, se faire des amis sur qui compter, être sérieux à l’académie et respecter ses professeurs. Mais surtout, Kushina lui spécifia que, face aux difficultés qui l’attendaient, il ne devait jamais perdre confiance en lui et toujours croire en ses rêves et en ses facultés à les réaliser. Ainsi, Minato et Kushina donnèrent leur vie pour Naruto et pour le village tout entier.

			L’ultime souhait de Minato fut celui que Naruto soit considéré comme un héros. Tragiquement, c’est tout le contraire qui se passera. Naruto naquit orphelin et réceptacle de Kyūbi, le démon qui venait de ravager une partie du village.

			[image: ]

			Cette nuit noire qui s’annonçait comme le point de départ de beaucoup de bonheur prit finalement un tout autre tour. Comblés de joie, Minato et Kushina s’apprêtaient à voir grandir leur fils durant de nombreuses années. Cet événement aurait dû être le plus heureux de leur vie. Les circonstances en décidèrent autrement. Faisant preuve d’un amour inqualifiable, Minato et Kushina protégèrent la vie de leur fils à tout prix, y laissant la leur, même s’ils souhaitaient de tout cœur vivre tous ensemble.

			Espoir et pardon – Naruto

			Enfance

			Comme chaque être, le premier combat que Naruto gagna fut celui de naître. Toutefois, il passa les premières années de sa vie sans ses parents, privé de l’amour d’une mère et d’un père, ceux qui élèvent, transmettent et montrent la voie. Naruto ignorait tout d’eux : leur identité, tout comme la tragédie qui suivit sa naissance. Tout cela lui était dissimulé. Hiruzen, qui avait repris son poste d’hokage, fit le choix de cacher la vérité à Naruto, afin de le protéger. Il ordonna aux autres villageois de ne pas lui révéler qu’il était le réceptacle de Kyūbi. Cette ignorance meurtrit profondément Naruto, tout comme le rejet et la solitude, lui causant une souffrance incommensurable. Jeune enfant, son cœur était déjà peiné. Il apprit à contrecœur à vivre seul. Les villageois gardèrent en eux un profond ressentiment à son égard en raison des importantes pertes humaines et matérielles que le village avait subi. La plupart ne voyaient pas Naruto : ils voyaient Kyūbi. Naruto était absolument seul au monde ou, plutôt, dans un esprit rempli de questions sans réponses. Il ignorait pourquoi les villageois le traitaient ainsi. Pour lui, qui avait déjà tant souffert de l’absence d’un père et d’une mère, le rejet d’autrui n’arrangeait rien. Cela ne fit qu’aggraver de profondes et douloureuses plaies, recouvertes d’incompréhension et d’un sentiment d’injustice. Comme les parents sont les modèles des jeunes enfants, il va sans dire que ces derniers en suivent l’exemple. C’est pourquoi de nombreux jeunes enfants, de l’âge de Naruto, refusèrent de jouer avec lui, tout simplement parce que leurs parents le leur interdisaient, considérant Naruto comme un danger, un enfant infréquentable qu’il fallait fuir. Un monstre qui en abritait un autre. Les villageois ne faisaient pas la différence entre Naruto et Kyūbi. Il était aussi craint que rejeté, car ils gardaient en eux le traumatisme des ravages du démon renard à neuf queues. Les villageois avaient toujours à l’esprit qu’une nouvelle tragédie pouvait survenir.
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			Les douleurs, les sentiments de solitude, de rejet et d’ignorance engendrèrent un besoin, celui d’être reconnu. Un besoin constant d’attention, afin de prouver aux autres son existence. Pour attirer l’attention, Naruto devint un farceur, un expert en farces aussi loufoques les unes que les autres. Toutefois, ce comportement ne piqua l’intérêt des villageois que pendant un certain temps et il se trouva rapidement de nouveau livré à lui-même. Naruto passait son temps à arpenter les recoins du village, accablé d’une tristesse qu’il ne pouvait cacher. Il observait régulièrement les immenses statues des hokage, gravées dans la roche, visibles dans tout le village. Naruto développa un rêve : celui de devenir hokage, d’avoir lui aussi son visage gravé aux côtés de ceux des autres hokage, afin d’être reconnu de tous.

			Premiers contacts

			Par chance, Naruto fit la rencontre de deux personnes de son âge qui, plus tard, allaient faire partie de ses proches. Un jour, en se promenant dans une forêt du village, recouverte d’un manteau de neige, Naruto vit une jeune fille de son âge se faire agresser par plusieurs garçons. Cette fille était Hinata. Bien que conscient de son impuissance face à plusieurs garçons plus âgés, Naruto intervint. Il essuya les coups à la place de Hinata et repartit seul, comme à son habitude. Le caractère et le courage de Naruto firent naître en Hinata de premiers sentiments, qui auraient leur importance jusqu’à la fin de l’histoire. Shikaku, le père de Shikamaru, était l’un des rares parents à ne pas interdire à son enfant de fréquenter Naruto. Shikamaru était libre de faire ce qu’il estimait juste. Les autres enfants rejetaient Naruto mais, avant de faire de même, Shikamaru se demanda pourquoi il en était ainsi. Trouvant la situation injuste, il passa du temps avec Naruto et devint son premier véritable ami.

			Bien que le déni de la vérité ait pu être très douloureux, Naruto aurait eu toutes les raisons de sombrer s’il avait su la vérité. Qu’aurait-il pu se passer s’il avait appris, au cours de cette période douloureuse, qu’il abritait en lui Kyūbi ? Cela aurait éclairci beaucoup de choses, lui aurait apporté des réponses… Mais à cet âge, où un enfant est très vulnérable, découvrir de telles vérités aurait décuplé ses sentiments négatifs. Grandir sans ses parents, en ignorant tout d’eux, jusqu’à presque s’y habituer est une réelle souffrance. Mais cette ignorance lui fit développer un caractère tenace. Ce besoin d’attention, d’exister, fit grandir en lui une incroyable détermination ; son rêve ne pouvait pas être plus grand. Alors, apprendre soudainement qu’il renfermait en lui Kyūbi, un démon puissant et maléfique responsable de nombreux malheurs, n’aurait servi qu’à le plonger dans la tourmente. Les rêves de Naruto auraient pu se briser. Il aurait pu développer un très fort désir de vengeance, une volonté de rendre la pareille à ceux qui l’avaient fait souffrir. Le choix de le préserver de la vérité, à ce moment-là, où il était terriblement seul, était vraisemblablement le bon. Cela permit à Naruto de se créer ses propres rêves et objectifs, de se donner une raison d’exister et de perdurer.

			Naruto n’a jamais connu l’amour de ses parents. Les villageois l’ont tous mis à l’écart, injustement, et il en ignorait la raison. Sa seule façon d’attirer l’attention était de faire des bêtises. Son besoin de montrer aux autres qu’il existait était ce qui importait le plus. Bien qu’il souhaitât ne rien montrer de ses sentiments, Naruto souffrait énormément au plus profond de lui. Passant beaucoup de temps dehors, il eut la chance de rencontrer deux enfants de son âge qui le voyaient, lui, et non pas le démon. En dépit du violent rejet des villageois, Naruto, fidèle à ses principes, aida plusieurs fois Hinata à se sortir de situations délicates. Shikamaru, lui, ne comprit pas l’exclusion que Naruto subissait et décida de passer du temps avec lui, le sortant un court instant de sa solitude. En dépit de son jeune âge, Naruto montra une force mentale démentielle. Malgré les insultes, la haine, le dégoût et le rejet des villageois, qui auraient pu lui faire haïr le village, Naruto développa le rêve d’en devenir le chef. C’était sa réponse. Sa vengeance, qu’il qualifiait plutôt de revanche, n’était pas de faire du mal aux autres, mais de se prouver à lui-même, et aux autres, qu’il pouvait devenir le plus grand ninja du village, un hokage qui consacrerait sa vie à protéger le village et ses habitants, même ceux qui l’avaient rejeté. Naruto voulait que les villageois abandonnent peu à peu leurs préjugés et reconnaissent qui il était réellement.

			Entree a l'academie

			Quelque temps plus tard, Naruto intégra l’académie ninja. Pour lui, c’était déjà une victoire, puisqu’il n’était plus totalement seul et qu’il pouvait désormais se faire des amis plus facilement. Aux côtés de Shikamaru, Naruto devint rapidement ami avec Chōji et Kiba, avec qui il fit les quatre cents coups. C’était un peu la bande de cancres de la classe. Ils étaient souvent punis par Iruka, le professeur. Ces moments réchauffaient le cœur de Naruto et lui donnaient de l’espoir, bien que la tristesse ne se dissipât pas aisément. Naruto était rapidement de nouveau seul, sur sa balançoire, le regard triste, à observer les autres enfants accompagnés par leurs parents. À la recherche de toujours plus d’attention, il devint jaloux de Sasuke, surdoué et pour qui les filles avaient le béguin. Fidèle à ses ambitions, Naruto, qui était le moins doué, fit de Sasuke son rival. Un jour, lors d’un exercice de combat, les deux apprentis ninjas s’affrontèrent. Naruto vit ce combat comme une opportunité de battre l’élève le plus fort et le plus populaire afin de prendre sa place. Très logiquement, Naruto perdit le combat et fit face au regard rempli de haine de Sasuke. Il sentit toutefois que cette haine ne lui était pas destinée. Il devint de plus en plus intrigué par Sasuke, lui qui pensait être le seul à souffrir. Plus tard, Naruto apprit que Sasuke était orphelin et que toute sa famille avait été décimée. Au fond, bien qu’il ne se réjouît pas de l’apprendre, Naruto était rassuré de savoir qu’il n’était pas le seul orphelin. Il voulut en discuter avec Sasuke, mais son ego l’en empêchait. Malgré tout, il se mit en tête de tout faire pour que Sasuke reconnaisse sa valeur de ninja. Timides, Naruto et Sasuke se fuyaient du regard, cachant le désir de discuter ou de passer du temps ensemble.

			Les mois passèrent à l’académie et Naruto échoua de nombreuses fois aux examens. Il obtint même le surnom d’« éternel dernier ». Naruto commença à douter de son rêve le plus cher. Mizuki, l’un des professeurs de l’académie, le manipula afin qu’il vole le rouleau des techniques secrètes interdites. Insouciant et curieux d’apprendre une puissante technique, Naruto accepta sans rechigner. De nombreux ninjas du village se lancèrent à sa recherche, dont son professeur, Iruka. Ce dernier comprit rapidement que Naruto avait été manipulé par Mizuki, qui comptait à son tour s’emparer du rouleau. Démasqué et dans une impasse, Mizuki dévoila à Naruto qu’il abritait le démon renard à neuf queues. Il lui déclara également qu’Iruka, son professeur, le détestait profondément suite à la perte de ses parents, tués lors de l’attaque de Kyūbi.

			Reconnaissance – Iruka

			Enfance

			Iruka grandit avec l’amour de ses parents. À l’âge de onze ans, il obtint son bandeau frontal et devint officiellement un ninja. Au cours de la même année, le village de Konoha subit l’attaque dévastatrice de Kyūbi. Iruka vit ses deux parents, qu’il chérissait et admirait tant, mourir. Les derniers mots prononcés par son père désignaient les enfants du village comme étant ceux qu’il importait le plus de protéger. La mort de ses parents marqua profondément Iruka. Orphelin et livré à lui-même, il sombra dans la tristesse et la solitude. Il éprouva une réelle haine envers l’assassin de ses parents et, tout comme une grande majorité des villageois, il ne dissocia pas Naruto de Kyūbi. Iruka n’avait personne à qui se confier. Seul l’hokage Hiruzen parvenait à panser ses plaies. Ainsi, tout comme le fit Naruto, Iruka fit des farces afin d’attirer l’attention. Plus tard, il se lia d’amitié avec Mizuki. Iruka gravit les échelons et obtint le titre de chūnin, puis devint professeur à l’académie. Souhaitant protéger l’avenir du village, il choisit d’être l’un de ceux qui transmettent les valeurs ninjas aux plus jeunes. Grâce à ce nouveau rôle, il put peu à peu adoucir sa colère et voir Naruto tel qu’il était réellement. Iruka se reconnut en lui, au même âge, autrefois jeune orphelin et l’invita régulièrement à manger des ramens, sa nourriture préférée. Un jour, Naruto lui déclara fièrement qu’il surpasserait tous les hokage.

			Sauvetage de Naruto

			Ayant retrouvé la trace de Naruto qui venait de s’emparer d’un rouleau interdit, Iruka fut contraint d’affronter Mizuki, son premier ami. Il n’hésita aucunement à protéger son élève. Mizuki trahit le serment que tous les villageois s’étaient fait en dévoilant la vérité à Naruto – une vérité que lui seul ignorait. Mizuki lui déclara que tous les villageois lui mentaient depuis sa naissance. Il ajouta que personne ne voulait de lui et que même son professeur Iruka le haïssait. Mizuki lança un immense shuriken dans la direction de Naruto. Iruka intervint et se plaça devant Naruto, prenant le shuriken dans le dos, à sa place. Choqué, Naruto demanda à Iruka pourquoi il se sacrifiait. Éclatant en sanglots, Iruka lui confia avoir eu la même enfance meurtrie par la solitude que lui. Lui aussi faisait des farces pour attirer l’attention. Se reconnaissant en Naruto, il regretta d’avoir autrefois contribué à ses souffrances. Lorsque Mizuki déclara qu’Iruka mentait et le haïssait à cause de la mort de ses parents, Naruto partit en courant. Mizuki s’imagina que Naruto comptait s’enfuir avec le rouleau des techniques secrètes pour se venger du village.

			Caché derrière un arbre, Naruto assista à la scène. Iruka était fier de dévoiler à Mizuki le véritable Naruto. Il affirma que celui-ci n’était pas Kyūbi, mais Naruto Uzumaki, l’un de ses meilleurs élèves, persévérant et régulier dans ses efforts. Naruto fondit en larmes, réalisant qu’Iruka était le premier à le reconnaître à sa juste valeur. Il intervint et sauva son professeur, en utilisant sa nouvelle technique : le multiclonage. La technique qui fut à plusieurs reprises la cause de son échec aux examens était désormais sienne. Ce n’était même pas l’invocation de seulement deux ou trois clones, mais d’une centaine.

			Suite à cette prouesse, face à une aube éclatante, Iruka remit à Naruto son bandeau frontal et le déclara officiellement ninja. Fou de joie, celui-ci s’empressa de remercier son professeur. Iruka devint ainsi pour Naruto une sorte de grand frère, à qui il se confiera régulièrement tout au long de l’histoire.
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			Dépité par ses échecs, Naruto se laissa influencer par un Mizuki en quête de pouvoir. Souhaitant devenir hokage, il était impensable d’abandonner. Naruto apprit la dure vérité, et comprit pourquoi il était rejeté depuis tout ce temps. Dans sa tête, c’était le flou absolu. Il aurait pu, dès cet instant, développer un désir de vengeance à l’égard des villageois. Mais, en entendant Iruka dire toute l’estime qu’il avait pour lui, Naruto resta dans le droit chemin. Pour la première fois, il ressentit ce qui lui manquait depuis tant d’années, de l’amour et de la reconnaissance. En sauvant son professeur, Naruto obtint le titre de ninja, une étape indispensable à la réalisation de son rêve.

			Tout au long de l’histoire, Naruto et Iruka développèrent une relation fraternelle, gorgée de bienveillance et de confiance. Iruka vit Naruto grandir et assura ses arrières. Il suivit ses exploits jusqu’au jour où, très fier, il le vit devenir hokage. Naruto demanda même à Iruka d’être son témoin de mariage.

			Voie – Haku et Zabuza

			L'histoire de Haku

			Haku naquit dans un village reculé et marqué par les horreurs de la guerre. Il passa les premières années de son existence aux côtés de ses parents qui le chérissaient. Sa mère était une descendante du clan Yuki, dont les membres étaient titulaires d’un pouvoir spécial, dangereux et donc convoité. Elle cacha la vérité à son mari, afin d’avoir une vie longue et heureuse. Toutefois, le père de Haku finit par découvrir la vérité : sa femme et son fils avaient hérité d’un pouvoir particulier. À cette époque, dans l’univers de Naruto, les humains possesseurs de ce genre de pouvoir étaient estimés trop dangereux et donc tués. Pensant être en danger, le père de Haku fit équipe avec un groupe de villageois. Il assassina sa femme et s’apprêta à faire subir le même sort à son fils. Ayant, à juste titre, peur pour sa vie, Haku se défendit, usant involontairement de son puissant pouvoir. Il constata alors l’ampleur des dégâts, et surtout la mort de ses deux parents. Comme tant d’autres enfants, Haku grandit orphelin, souffrant de la solitude et de la perte de ses parents. De la perte de sa vie d’avant. Il souffrit de se sentir inutile. Haku erra dans les rues glaciales et enneigées de son village. Rejeté et haï, il était traité comme un malpropre. Pour lutter contre la faim, il fouillait dans les poubelles, arpentant les rues à la recherche de nourriture.

			Un jour, il fit la rencontre de Zabuza, un ninja qui souhaitait profiter de son pouvoir spécial. Zabuza le sortit de la rue, mais comptait faire de lui son arme. Souhaitant donner un sens à son existence, Haku accepta d’être traité de la sorte et servit Zabuza, qu’il considéra comme son sauveur et à qui il jura fidélité. En dépit de sa conception pacifique du monde, Haku accepta d’être entraîné à l’art ninja. Zabuza lui apprit le combat pendant plusieurs années, le rendant particulièrement dangereux malgré son jeune âge.

			L'histoire de Zabuza

			Zabuza, quant à lui, avait grandi à une époque sanglante où seule la loi du plus fort importait. Il fut surnommé le « démon du brouillard » en raison de ses actes sanguinaires et cruels. Son talent pour l’art ninja le propulsa rapidement dans les forces spéciales, où il s’habitua à perpétrer des assassinats, domaine dans lequel il excellait. Le jour où il tomba sur Haku, Zabuza lui attesta qu’il mourrait dans la misère, sans liberté ni rêve. À sa grande surprise, il vit Haku lui sourire. Intrigué, il le prit sous son aile pendant de nombreuses années. Un jour, il fomenta un coup d’État contre le mizukage, chef du village de Kiri, mais échoua. Suite à cette tentative, Zabuza fut déclaré traître. Il s’exila en emmenant Haku avec lui et devint un ninja mercenaire afin d’obtenir des fonds pour mettre en œuvre sa revanche contre son village.

			Mission de l'equipe sept

			Aux côtés de son maître Kakashi et de ses camarades Sasuke et Sakura, Naruto remplit une mission confiée par l’hokage. L’équipe sept devait escorter Tazuna, un charpentier, au pays des Vagues. Or, la mission s’avérait être plus dangereuse que prévu, puisque Tazuna leur cachait qu’il était la cible de mercenaires.

			Rencontre a l'aube

			Par une aube éclatante, Naruto, épuisé après une nuit d’entraînement, fit la rencontre de Haku, venu cueillir des plantes médicinales. Intrigué par Naruto, Haku lui demanda dans quel but il s’entraînait aussi intensément, ce à quoi Naruto répondit qu’il rêvait de devenir hokage et d’être reconnu de tous. Curieux, Haku lui demanda s’il faisait cela pour quelqu’un ou uniquement dans un but personnel. Naruto ne comprit pas la question. Haku se questionna simplement à haute voix sur la possibilité de se sentir utile, seul. Sur la possibilité de se créer des rêves, à titre personnel. Évoquant son mentor Zabuza, il affirma que l’on pouvait devenir très fort lorsque l’on avait un être cher à protéger, un précepte que Naruto avait à cœur. Convaincu que Naruto deviendrait très fort, Haku partit, déclarant qu’ils allaient se revoir.

			Combat a mort

			Quelques jours plus tard, sur un pont que Tazuna avait construit, Naruto et ses camarades firent face à Zabuza, le ninja mercenaire, assez dangereux pour apparaître dans le livret des criminels les plus recherchés. Kakashi affronta Zabuza dans un combat à mort. Naruto et Sasuke firent face à Haku, caché derrière un masque. Ce dernier laissa croire qu’il engageait un combat à mort, mais il ne comptait aucunement tuer les deux jeunes ninjas. Naruto et Sasuke furent en grande difficulté face à la puissance de l’ennemi. Lorsque Haku lança une importante quantité d’aiguilles vers Naruto, Sasuke s’interposa et fut plongé dans une profonde léthargie. Pensant Sasuke mort, Naruto découvrit un nouveau sentiment : la douleur de perdre un être cher. Face au sacrifice de Sasuke, Haku énonça que subir le deuil et donner sa vie pour protéger un être cher faisaient partie de la voie d’un grand ninja. Naruto plongea dans une colère noire, laissant son démon Kyūbi lui offrir sa puissance. Surpuissant et noyé dans un désir de vengeance, Naruto broya le masque de Haku d’un coup de poing. Alors qu’il s’apprêtait à assener un coup mortel, le masque de son adversaire se brisa, dévoilant sa véritable identité.

			Verites

			Se souvenant de lui, Naruto s’arrêta brutalement juste avant l’impact. Il ne pouvait se résoudre à tuer ce gentil garçon croisé dans la forêt. Naruto souhaita comprendre comment Haku en était arrivé là. Pourquoi, après avoir chaleureusement échangé leurs pensées, ils en étaient arrivés à se battre. La raison qui poussa Naruto à s’arrêter, à abandonner ses désirs de vengeance, était la volonté de comprendre avant d’agir. Perplexe, Haku lui demanda de renoncer à la pitié. Pour lui, perdre face à un adversaire qui mettrait en danger Zabuza, et donc ne pas pouvoir le protéger, était un véritable échec. Il voulait mourir, pour ne plus souffrir d’une vie sans rêves et sans utilité pour autrui. Haku raconta à Naruto son histoire, expliquant les circonstances de la mort de ses parents et sa vie difficile dans la rue. Il ajouta que personne n’avait besoin de lui et que les gens qui avaient un pouvoir spécial étaient craints et persécutés. Ébahi, Naruto se reconnut en lui. Haku exprima des remords d’avoir échoué à être l’arme que Zabuza souhaitait, une arme capable de tuer quiconque, sans ressentir le moindre sentiment. Dès lors, il considéra sa seule raison d’exister comme réduite à néant. Il avait le sentiment profond d’avoir trahi les espoirs de son mentor. Consterné par les mots de Haku, Naruto ne comprenait pas sa dévotion envers Zabuza. Certes, ce dernier avait donné à Haku une raison de vivre : se rendre utile pour quelqu’un. Mais, pour Naruto, lui-même un réceptacle, considérer un ninja, qui reste malgré tout un être humain, comme une arme est abject. Confrontant ses idées à celles de Haku, Naruto déclara que se battre n’était pas une raison de vivre en soi. Selon lui, démontrer sa valeur ne se limite pas à la puissance ou à la force physique. Même dans un monde où la violence règne, tout un chacun doit pouvoir défendre ses idées et ses rêves. Maître de lui-même, il ne doit pas céder et se morfondre.

			Sacrifice

			Malgré tout, confronté à la réalité, Naruto s’élança pour venger Sasuke en tuant Haku, à la demande de ce dernier. Alors que Kakashi s’apprêtait à assassiner Zabuza, Haku s’interposa, sacrifiant sa vie pour lui. Zabuza n’y accorda aucun intérêt, ce qui provoqua le dégoût de Kakashi et la fureur de Naruto.

			Quelques instants plus tard, le corps de Haku essuya des coups de la part de Gatō, l’homme qui avait engagé Zabuza pour tuer le charpentier Tazuna. Face à cette cruauté, en colère, Naruto demanda à Zabuza de réagir, par respect pour le défunt. Indigné par l’indifférence du mercenaire, Naruto lui fit, à juste titre, une leçon de morale, réclamant des explications. Zabuza avait profité de Haku, comme Gatō avait profité de lui. D’après Zabuza, le monde des ninjas est régi par un cercle vicieux. La réalité est formée de complémentarités. Les riches et les pauvres, les forts et les faibles, etc. Ainsi, nul ne peut se battre contre les rouages du monde et de la société. Zabuza sous-entend que chacun les subit et que, depuis la création de ce monde, les ninjas ne sont que de simples armes. Il avait besoin de Haku pour sa puissance, et non pour sa personne. Conscient que Haku aimait Zabuza de tout son cœur, Naruto fondit en larmes. Trouvant la situation affreuse, il déclara à Zabuza à quel point Haku l’aimait.

			Tristesse et constat

			Malgré son surnom de « démon », Zabuza avait tout de même une part d’humanité enfouie au fond de lui. Sincère et bouleversé, Naruto lui adressa la parole en pleurs et parvint à faire sortir ses véritables sentiments. Grâce aux mots de Naruto, Zabuza réalisa ce qui venait de se passer et pleura, lui aussi, la mort de Haku avec sincérité. Il se le cachait, mais Haku était son ami le plus proche. Grâce à la façon de penser de Naruto, Zabuza prit conscience de son erreur. Derrière les ninjas se cachent des êtres humains avec un cœur et des émotions. Le statut de ninja n’est aucunement un prétexte pour fuir toute responsabilité morale.

			Derniers souffles

			Souhaitant laver son honneur et celui de Haku, Zabuza affronta seul une armée de mercenaires engagés par Gatō. Avant de rendre son dernier souffle, il demanda à Kakashi de le porter à côté du corps de Haku, où il pourrait le voir une dernière fois avant de mourir. La neige se mit soudainement à tomber. Zabuza mit sa main sur le visage de Haku et murmura : « Si c’était possible, j’aimerais venir avec toi là-haut1… »

			La voie de Naruto

			En dépit de la vingt-cinquième clause du code des ninjas, leur interdisant de verser des larmes, Naruto ne put retenir les siennes. Plus tard, lorsque Sakura demanda à Kakashi si les ninjas devaient vivre comme Haku et Zabuza le prétendaient, Kakashi répondit que, selon le code des ninjas, également valable pour Konoha, un ninja devait accepter de vivre comme une arme, sans se préoccuper de sa conception de la vie. Cette voie du ninja, dictée à une époque où les guerres faisaient rage, ne convenait pas à Naruto. Scrutant l’horizon, il décida de suivre sa propre voie ; avancer sans ralentir et sans éprouver le moindre regret.

			Ainsi, l’équipe sept rentra à Konoha et les habitants du petit village de Tazuna nommèrent le pont sur lequel eut lieu le combat le « grand pont de Naruto », convaincus qu’avec un tel nom il ne s’effondrerait jamais.

			[image: ]

			Cette mission marqua un épisode très important dans la vie de Naruto, puisqu’il put définir sa conception de la voie du ninja. Naruto fut confronté aux dures réalités du monde des ninjas à travers une mission qui lui apprit beaucoup. Ne pouvant lutter contre ses émotions, il dérogea à la règle interdisant aux ninjas de verser des larmes, et pleura la mort de Haku. Haku acceptait avec honneur d’être l’objet de son mentor. Il suivait les pensées de Zabuza, notamment concernant l’idée que les ninjas étaient de simples armes pour une cause, quelle qu’elle soit. En discutant avec Haku, Naruto constata que le dialogue avait son importance. Tous deux se reconnurent en l’autre. Deux orphelins tristes et rejetés des autres. Toutefois, si Haku pensait sérieusement qu’un être seul ne trouverait la force ni l’espoir de se créer des rêves et de les réaliser, Naruto, lui, prouva tout le contraire. Il grandit orphelin, souffrant de la solitude et des calomnies, mais son désir d’être hokage et reconnu de tous devint une véritable force, à laquelle il s’accrocha, seul, jusqu’à trouver les camarades qui marcheraient à ses côtés et l’aideraient à réaliser son rêve.

			Grâce à sa témérité et à sa sincérité, Naruto parvint à sortir Zabuza d’un orage perpétuel. Il réussit à faire prendre conscience à un mercenaire, surnommé le « démon » et habitué à répandre le mal, de l’importance d’un être cher. En se basant sur ce que Haku venait de lui apprendre, Naruto parvint à faire revenir Zabuza à la raison. En pleurant la mort de son ami, Zabuza comprit que les ninjas n’étaient pas de simples armes, mais qu’ils avaient un cœur et des émotions. Naruto réalisa qu’appliquer à la lettre les strictes règles du monde ninja ne correspondait pas à ce à quoi il aspirait. Grâce à la leçon apprise au cours de cette mission, il fit le choix d’être un ninja qui suit sa propre voie et qui ne renonce devant rien. Il décida de ne pas réfréner ses sentiments, bien au contraire. Cela donne au personnage de Naruto une grande humanité à laquelle les fans peuvent s’identifier.

			Destin – Neji

			Enfance

			Neji grandit à Konoha et faisait partie du clan Hyūga, l’un des clans les plus puissants du village. Le clan Hyūga voue une confiance indéfectible à la hiérarchie. Depuis toujours, il est séparé en deux branches : la branche principale, qui dirige le clan, et la branche secondaire, qui se doit de servir la branche principale. Neji descendait de la branche secondaire. Quand il avait quatre ans, Hiashi, son oncle et chef du clan, lui apposa sur le front le sceau de la branche secondaire, symbolisant sa servitude envers la branche principale. Ce sceau marqua un tournant dans la vie de Neji, puisqu’il devint contrôlé par son oncle. Ainsi, en cas de colère ou rébellion, il suffisait à Hiashi d’activer le sceau pour le faire souffrir et l’arrêter net dans son élan. Le jeune garçon était sous l’emprise totale de la branche principale. Dès sa naissance, Neji développa des capacités phénoménales, poussant les membres du clan à le considérer comme un génie. Néanmoins, justement conscient des capacités et du potentiel de son fils, son père Hizashi fut très déçu que le talent de ce dernier soit destiné à servir la branche principale. Il réalisa vite que son fils ne pouvait espérer y remédier et était voué, comme lui, à vivre comme un oiseau en cage.

			Pouvoir convoite

			À cette époque où les conflits étaient incessants, Konoha et le village rival de Kumo parvinrent à signer un traité de paix. Mais un jour, un ninja de Kumo tenta de capturer la très jeune Hinata, l’héritière de la branche principale. La raison était simple : Kumo voulait s’emparer du pouvoir du clan Hyūga, des pupilles permettant de voir à 360° sur des kilomètres. Hiashi, le père de Hinata, sauva sa fille en tuant le ninja ennemi. Pour le village de Kumo, le meurtre de son ninja n’était qu’un prétexte pour demander le corps de Hiashi en compensation, afin de s’approprier ce pouvoir spécial. Contraint de réagir pour éviter davantage de conflits, Konoha accepta la requête. Cependant, Hizashi, le père de Neji et frère de Hiashi, décida d’y aller à la place de ce dernier. Ses intentions étaient claires : étant membre de la branche secondaire, ses pupilles, nommées byakūgan, se scellèrent à la mort de leur possesseur. Hizashi sacrifia sa vie pour préserver le secret du clan, et pour protéger son frère ainsi que le village.

			Tourmente

			Ignorant la vérité, Neji crut longtemps que son père avait été forcé de se sacrifier pour la branche principale. Bien que triste auparavant d’être considéré comme un objet serviteur de la branche principale, il ne la haïssait pas pour autant. En revanche, lorsqu’il subit la perte de son père, sa souffrance fit naître haine et aversion envers la branche principale, qu’il croyait responsable. Depuis ce jour, Neji considéra qu’aucun homme ne pouvait fuir son destin, et ce, dès la naissance. Il développa une confiance accrue en lui, et ses compétences se renforcèrent tout autant, le rendant presque aveugle, malgré ses pupilles spéciales. Souffrant chaque jour de son infériorité au sein du clan, Neji devint peu à peu extrêmement fataliste. La marque qu’il portait sur son front était la raison même de ses croyances concernant le destin. Il vivait avec la profonde conviction que la voie était déjà tracée, et le cours des événements non modifiable. Se considérant, puisqu’on l’avait toujours traité comme tel, comme un génie, Neji dénigra les êtres faibles ou différents comme Hinata, Rock Lee ou encore Naruto. Cette impression douloureuse d’infériorité et de faiblesse qu’il ressentit au sein de son clan le poussa à essayer de guérir ses plaies en infligeant les mêmes traitements aux êtres plus faibles.
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